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          Présidente : Sonia STOCCHETTI 
 
 
 

PROCHAINES ACTIVITÉS EN 2016  

Voir le calendrier page 8. 

 

Conseil d’administration du lundi 12 octobre 2015 

Le Conseil d’administration de « Dolmens et patrimoine de Labeaume » s’est réuni lundi 12 

octobre à 20 h 30 dans la salle de réunion du Récatadou. La présidente Sonia Stocchetti ouvre 

la séance en présence de 9 administrateurs, un administrateur s’étant excusé. 

À l’ordre du jour : 

Activités depuis le dernier Conseil d’administration du 5 août 2015 : 

- Mardi 25 août : conférence animée par Robin Furestier – « Un site énigmatique dans les 

gorges de l’Ardèche »  - le compte-rendu est paru dans le bulletin n° 68. 

- Jeudi 24 septembre : visite de l’aqueduc d’Uzès au Pont du Gard avec M. André Tourel. 

- Samedi 10 octobre : sortie-découverte de Vagnas avec M. Alain Joly. 

Prochaines activités : 

- Vendredi 16 octobre : sortie à Salavas, Vallon, grotte des Huguenots, vallée de l’Ibie, sur le 

thème des protestants en Ardèche avec Françoise Ageron. 

- Vendredi 30 octobre : conférence animée par Maryse Aymes – « Roches et paysages d’Ardèche ». 

- Samedi 14 novembre : visite de la nécropole de l’Abeille. 
 

Point sur les adhésions et situation financière : 

Le trésorier précise que l’association comprend 20 couples, 35 personnes individuelles, soit 75 

personnes physiques + une association. La situation financière est saine.  
 

Restauration du muret vandalisé du site du Ranc de Figère : 

Ce muret avait fait l’objet de déprédations sur environ 70 m fin 2014 (voir annexe 3 du bulletin 

n° 67).  Jacques Dognin rappelle qu’après avoir fait appel à plusieurs groupes ou associations, 

il avait eu 3 contacts dont un proposant un devis établi sur 70 mètres, un autre proposant un 

devis établi sur 30 mètres, le troisième restant sans suite malgré de nombreux rappels. Il est 

décidé de demander à ces 2 derniers d’établir également un devis sur 70 mètres. 
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Acquisition de la parcelle du Piémontais : 

Sonia Stocchetti doit rencontrer un responsable du Canoë-Club de Genève dans la  2è  quinzaine d’octobre. 
 

Consolidation d’un dolmen à Chandolas : 

Il s’agit d’un dolmen dont une dalle latérale s’est récemment fracturée. Sonia expose qu’il serait 

intéressant de stabiliser la chambre pour éviter de plus amples dégâts, elle fait appel à des 

volontaires pour cette opération fixée au  mercredi 4 novembre au matin (annulée ensuite pour 

cause de mauvais temps). 
 

Participation financières à nos sorties guidées : 

Il est décidé à l’unanimité de solliciter une libre participation financière de la part du public 

présent à nos sorties-découvertes guidées.  
 

Périodicité des réunions du CA : 

Il est décidé d’organiser une réunion du Conseil d’administration tous les 2 mois, si possible le 

premier mercredi du mois. Une réunion aura lieu mercredi 2 décembre, il y sera examiné les 

activités du 1er semestre 2016. 
 

Conseil d’administration du jeudi 5 novembre 2015 
 

Le conseil d’administration s’est réuni jeudi 5 novembre à 20 heures dans la salle de réunion du 

Récatadou. La présidente Sonia Stocchetti ouvre la séance en présence de 7 administrateurs, 3 

s’étant excusés. 
  

Á l’ordre du jour : 
Informations sur le site Internet : 

En vue d’un redémarrage du site web, il est fait appel à un hébergeur basé à Avignon pour un 

coût de 490 € par an. 
 

Restauration du muret du Ranc de Figère : 

3 devis ont été examinés en vue d’une restauration sur 70 mètres. Le devis présenté par Fleur 

et Cat a été choisi à l’unanimité pour un prix global et forfaitaire de 3600 €. Les travaux seront 

effectués au printemps 2016.  
 

DERNIÈRES ACTIVITÉS 
 

Jeudi 24 septembre – visite de l’aqueduc d’Uzès jusqu’au Pont du Gard : 
Ce matin-là, nous étions une trentaine de personnes réunies au lieu-dit la Fontaine d’Eure près 

d’Uzès. Là, nous attendait Monsieur André Tourel, notre guide qui devait nous faire découvrir 

les vestiges de l’aqueduc. Si le Pont du Gard est connu dans le monde entier comme étant un 

chef-d’œuvre du monde antique, on en connait moins les autres vestiges. Aussi étions-nous 

impatients de suivre Monsieur Tourel qui a fait des recherches sur cette réalisation romaine. 

L’aqueduc a été construit quelques années après notre ère par les Romains afin d’assurer une 

alimentation régulière en eau à la ville de Nîmes. À la recherche d’une source, leur choix s’est 

porté sur la Fontaine d’Eure près d’Uzès à une vingtaine de kilomètres de Nîmes à vol d’oiseau. 
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La longueur de l’aqueduc, 50 kilomètres, a été imposée par le relief de la région traversée, ce qui 

a nécessité de faire décrire au canal de nombreux détours, ceci afin d’éviter la construction 

d’ouvrages importants, à l’exception du Pont du Gard sur la rivière le Gardon. L’exploit est 

d’avoir su conserver sur cette distance une pente régulière, la différence d’altitude  depuis le 

départ jusqu’à l’arrivée n’étant que de 12 mètres ! Avec les moyens dont disposaient les 

ingénieurs de l’époque, c’est une incroyable prouesse technique qui a été réalisée,  ce que nous 

a expliqué André Tourel avec beaucoup de compétence pendant notre visite. En différents 

endroits, suivant notre guide le long de petites routes et des chemins, nous avons vu les vestiges 

du canal construit avec un souci d’étanchéité, de section rectangulaire, en moellons avec des 

parois épaisses de 40 centimètres et sur un radier de la même épaisseur. Lorsque le niveau du 

terrain était trop élevé, le canal a dû être enterré parfois jusqu’à 5 mètres de profondeur et 

pourvu de place en place de regards de forme rectangulaire. Des ponts ont permis de franchir 

les cours d’eau comme à Bornègre. En certains endroits, des tunnels ont été percés dans le 

rocher. Avec André Tourel, nous avons pu voir des exemples de ces aménagements. Pour 

assurer l’étanchéité du canal, les parois étaient revêtues intérieurement d’un enduit en béton de 

tuileaux pilés avec sable et chaux puis d’une couche de peinture rouge dont le naturaliste romain 

Pline l’Ancien donne la composition : de la chaux, de la graisse de porc, de la figue. 

À midi, après nous être garés sur un terre-plein près de la D227 menant à Vers, nous avons 

suivi un sentier de randonnée agréablement ombragé et observé un très long mur construit en 

arcades et supportant le canal. Bien que très dégradé, ce monument reste impressionnant. Enfin, 

après une heure de marche, parvenu au faîte de la rive gauche du Gardon, le Pont du Gard nous 

est apparu, ensoleillé, dans toute sa splendeur : 275 mètres de long à sa partie supérieure, 48 

mètres de haut, 3 étages d’arcades avec aux 2 étages inférieurs des ouvertures de presque 25 

mètres, celle des arceaux du 3ème étage étant d’un peu moins de 5 mètres, avec un tracé 

légèrement en courbe qui ajoute encore à sa beauté et à sa légèreté. Il est construit en calcaire 

coquillier provenant d’une carrière proche. 

Après le repas sorti des sacs, nous l’avons traversé par le passage du 1er étage, et suivant André 

Tourel, nous sommes montés au niveau du dernier étage côté sud où nous avons découvert un 

tunnel creusé dans les années 1860 dans le prolongement de l’aqueduc dans le cadre d’un projet 

de dérivation des eaux du Rhône depuis le Pouzin (!) pour alimenter la ville de Nîmes. 

Heureusement, ce projet absurde fut abandonné après quelques années d’études. 

Au terme de cette belle journée pendant laquelle nous avons beaucoup appris sur l’aqueduc, 

nous avons pris le chemin du retour en nous promettant de visiter  la partie aval avec André Tourel. 

Samedi 26 septembre –visite du site du Ranc de Figère par une délégation d’ambassadeurs francophones : 

Une délégation d’ambassadeurs francophones en visite en Ardèche méridionale a été reçue à 
Labeaume par le maire Gérard Marron et ses adjoints. Le maire a conduit la visite du village et 
des jardins suspendus du Récatadou, puis Sonia Stocchetti a guidé la délégation sur le site du 
Ranc de Figère et donné aux visiteurs toutes explications sur les monuments mégalithiques. 
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Vendredi 9 octobre – vernissage de l’exposition « Rencontres avec le passé » à Vallon-Pont d’Arc : 
Invités par les Amis de l’Histoire de la Région de Vallon, nous étions représentés au vernissage de 
la nouvelle exposition « Rencontres avec le passé » au Château-mairie de Vallon-Pont d’Arc. 
 

Samedi 10 octobre après-midi – Visite de Vagnas  

Dans le cadre de nos sorties mensuelles, nous sommes allés visiter la commune de Vagnas. 
Chaleureusement accueillie et guidée par Alain Joly, de l’association « Vagnas, patrimoine et 

découvertes », une trentaine de visiteurs a ainsi découvert le village médiéval de Vagnas et son 

musée d’archéologie. Il apparaît que cette commune possède un patrimoine archéologique des 

plus importants, mais méconnu, allant de la Préhistoire à aujourd’hui, en passant par le Moyen-

Âge. L’après-midi s’est terminée avec une visite des ruines du prieuré médiéval du Monastier. 

Nous sommes repartis enchantés par cette visite très instructive. 
Fondée en 1997, l’association « Vagnas, patrimoine et découvertes » est active dans de 

nombreux domaines. En liaison avec la municipalité, elle prend en charge et gère les différents 

sites archéologiques de la commune, le musée et la bibliothèque communale.  
Le village regroupe des maisons caractéristiques pour la plupart de l’époque de la sériciculture, 

mais certaines constructions dateraient du XIIIe siècle. Le château des prieurs, construit au XIVe 

siècle, a été fortement remanié au cours des siècles suivants et jusque à nos jours. L’église a été 

construite en 1882.  
Au cœur du village, une exposition permanente « Le temps de Vagnas » dans le musée 

agréablement aménagé, présente un résumé de la vie du village depuis la Préhistoire, quelque 

300 000 ans avant notre ère, jusqu’au XXe siècle. Là, sont exposés les nombreux vestiges trouvés 

sur le site du prieuré du Monastier, dont le sarcophage supposé être celui du vicomte Maubert 

et sa pierre épitaphe, ainsi que des outils et objets de parement préhistoriques. Une vitrine est 

consacrée à la sériciculture, une autre à la mine de schiste bitumineux exploitée pendant les 

XIXe et XXe siècles.  
Urbain Thévenon, instituteur nommé en 1941, a consacré tout son temps et son énergie à sortir 

de l’oubli le passé de son village. Il a dirigé les fouilles du Monastier dès 1962, fondé une société 

savante, la SERHAV, et a conçu ce musée avec son équipe. Après son décès, le docteur Maurice 

Laforgue a développé et mis en valeur les études commencées jusqu’à ce que la maladie le 

terrasse à son tour. 
Le Monastier est situé à 2 km au nord du village. C’est un ensemble de ruines d’un prieuré 

fondé à la fin du IXe siècle ou au début du Xe siècle par un noble, le vicomte Maubert, en un 

endroit précédemment occupé par des constructions religieuses successives. L’histoire de ce 

monument est fort complexe, elle débute à l’époque gallo-romaine et se termine au moment de 

l’abandon du site vers 1300. Les bâtiments ont alors servi de carrière et les maisons les plus 

anciennes du village sont construites avec les pierres du Monastier.  
À 50 mètres au nord-ouest du Monastier se trouve le lavoir des moines. Il est établi sur la 

source qui alimentait le Monastier. Sa construction date sans doute de la fin du XVIIIe ou du 

début du XIXe siècle. 
700 mètres au nord de l’entrée du village, sur la D579, se trouve la Pierre plantée. C’est la borne 

milliaire XXXI de la voie romaine antonine qui reliait Alba à Nîmes. Les bornes milliaires 

jalonnaient le parcours de la voie tous les mille pas (1478,50 mètres). Elle doit sa sauvegarde à 
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la croix qui a été installée sur son sommet au XVIIe siècle. Elle n’est plus à son emplacement 

initial, le tracé de la voie romaine étant située plus à l’ouest. 

(Article rédigé avec l’aide aimable de M. Alain Joly). 

Sortie à Salavas vendredi 16 octobre sur le thème  « Les protestants en Ardèche » : 

Ce matin-là, nous nous étions donné rendez-vous sur la place centrale du village de Salavas. 

Notre groupe d’une quinzaine de personnes est accueilli par Françoise Ageron de l’association 

« Les Amis de l’histoire de la région de Vallon ». À pied, nous prenons la route qui mène vers 

la Tour de Salavas, sentinelle avancée sur la rivière Ardèche de l’ancien château médiéval de 

Salavas. Nous n’allons pas jusque-là mais obliquons vers la Costette et remontons l’ancienne 

voie romaine d’Antonin le Pieux (présence de bornes milliaires) pour gagner les ruines des deux 

anciennes églises de la Gleizasse  dédiées à St-Julien et à St-Jean et construites côte à côte au 

début du Ve siècle. Elles furent détruites par les protestants en 1562. Elles étaient entourées 

d’un cimetière utilisé jusqu’au début du XIXe siècle.  Les ruines de la Gleizasse ont été dégagées 

par Robert Helmling, le docteur Maurice Laforgue et leur équipe de 1978 à 1988. Le site a été 

inscrit à l‘inventaire supplémentaire des Monuments Historiques en 1981. 

Ensuite nous gagnons le château médiéval en traversant le vieux village. Sur le trajet, Françoise 

Ageron nous signale la présence de tombes protestantes familiales repérables à leur enclos et à 

la présence de cyprès, toujours utilisées depuis la révocation de l’édit de Nantes en 1685. Nous 

faisons un arrêt au temple protestant puis à la curieuse église de Salavas construite en 1873 et 

qui ne possède pas de clocher, la cloche étant érigée à proximité à même le sol. Parvenus au 

château, nous pénétrons dans un petit musée lapidaire installé en-dessous et où ont été 

rassemblés des sarcophages et pierres tombales provenant de la Gleizasse. Entre autres objets 

exposés, on peut voir la ferrure d’un bourdon et une coquille Saint-Jacques trouvées avec les 

restes d’un pèlerin de Saint-Jacques de Compostelle.  

Cette première partie du programme effectuée, nous regagnons les voitures pour nous rendre 

au pied du Pont d’arc. Le repas sorti des sacs pris, nous repartons en voiture direction Vallon 

et nous nous arrêtons à la grotte des Huguenots. Après avoir gravi un escalier en maçonnerie 

aménagé dans les années 1960, nous nous regroupons à l’entrée du vaste porche ogival haut de 

près de 40 mètres, essayant d’évaluer la profondeur à travers la grille qui nous en interdit l’accès. 

Le nom qui lui a été donné vers 1890 évoque le rassemblement de huguenots dans les temps 

où ils étaient persécutés, mais aucun document ne permet de l’affirmer avec certitude. Par 

contre, des fouilles  ont permis de trouver des traces d’occupations préhistoriques (se reporter 

à la revue Rencontres avec le passé – juillet 2002 – des Amis de l’histoire de la région de Vallon). 

Reprenant la route une nouvelle fois, nous nous dirigeons vers Lagorce. Au quartier de 

Gourguet, nous nous arrêtons un instant devant une très ancienne bâtisse qui a été occupée par 

des diaconesses et nous apercevons un autre cimetière privé protestant, puis nous suivons la 

vallée de l’Ibie, jusque peu avant le hameau des Salelles. Descendus prudemment au bord de la 

rivière, nous devinons sur l’autre rive au pied de hautes falaises calcaires et à quelques mètres 

au-dessus de la rivière l’entrée d’une grotte dite Ron Baratu cachée par un chêne. Selon la 
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tradition, il s’y est tenu des assemblées du désert pendant les persécutions. D’autres grottes de 

Lagorce ont eu le même usage. 

Nous repartons sur Vallon mais renonçons à visiter le vieux village du Chastelas, étant donné 

l’heure avancée de cette fin d’après-midi.. Nous envisageons une seconde sortie sur le thème 

des protestants au printemps, plus axée sur la région de Lagorce. 

Vendredi 30 octobre – Un grand voyage dans le temps à travers l’Ardèche méridionale avec 

les associations Clapas et Dolmens et patrimoine : 
 

C’est bien connu, les géologues s’expriment avec la plus grande facilité en millions d’années. Ce 

fut le cas pour Maryse Aymes, géologue, présidente de Clapas roche nature et paysage, et 

professeur de Sciences, lors de la conférence qu’elle a animée dans la salle du Récatadou à 

Labeaume. C’est ainsi que cinquante personnes ont fait un voyage de 550 millions d’années 

dans le temps, transportées au gré des explications et des reconstitutions  proposées par Maryse. 

De l’ère primaire à l’ère quaternaire, le ballet des continents n’a jamais cessé. Collision 

continentale et ouverture d’océans se sont succédé. Les roches prises dans la formation des 

chaines de montagne se transforment, les océans et les  continents se sont déplacés et les 

paysages ont continuellement varié. Au primaire il y eut une chaîne de montagnes de plus de 8 

000 mètres, au secondaire une mer a recouvert l’Ardèche et nous a laissé des moules, des huîtres, 

des ammonites fossilisées, et même des crocodiles marins !  Puis lors de l’émersion, les roches 

calcaires ont subi la karstification : creusement des galeries et des grottes pour certaines 

grandioses, et donnant parfois aux rochers des formes étranges. Enfin le volcanisme a aussi 

marqué le paysage, et l’homme a pu assister à l’éruption des plus récents volcans.  

Après ce retour lointain dans le temps, des questions ont été posées auxquelles Maryse a 

volontiers répondu. 

Pour revivre la passionnante histoire géologique de notre région, il faut lire le « Guide 

géologique de l’Ardèche » dont elle est co-auteure avec Jean-Pierre Esteban, professeur agrégé 

de Sciences de la Vie et de la Terre, avec la contribution de Didier Nectoux, et de Philippe 

Barth, livre dont Maryse a présenté la deuxième édition par Omniscience et BRGM en fin de 

soirée.  
 

Samedi 31 octobre-dimanche 1er novembre– Festival d’archéologie vivante à l’Archéosite de 

Saint-Alban-Auriolles : 

  

Cette année, le parc d’archéologie expérimentale de Saint-Alban-Auriolles organisait un week-

end spécial « dolmens » pour fêter la Toussaint. Samedi après-midi, Sonia Stocchetti a guidé une  

quarantaine de personnes adultes et enfants vers les dolmens de Saint-Alban-Auriolles. Ce 

même après-midi et dimanche après-midi, deux représentants de « Dolmens et patrimoine de 

Labeaume» et de la FARPA ont répondu aux nombreuses questions des visiteurs s’intéressant 

aux dolmens ardéchois. Un panneau d’information résumant la richesse patrimoniale du plateau 

de Labeaume avait été installé dans le parc et de la documentation était à la disposition des 

visiteurs pour consultation. 
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Samedi 14 novembre –  découverte des dolmens de la nécropole de l’Abeille à Labeaume : 

Cet après-midi-là,  « Dolmens et patrimoine » organisait une sortie sur la nécropole de l’Abeille à Labeaume. : 

Près d’une cinquantaine de personnes intéressées par les dolmens ont profité d’une belle 

journée ensoleillée pour venir voir les monuments, guidées par Sonia Stocchetti mais aussi en 

présence de Gary Duchez et Maurice Lhomme. 

La nécropole de l’Abeille a la particularité de posséder des monuments construits très proches 

les uns des autres. La plupart de ces dolmens ont beaucoup souffert mais les vestiges laissent 

deviner des chambres sépulcrales aux dimensions impressionnantes. 

Nous avons aussi accueilli pour l’occasion Jean-Paul Mazer de l’association gardoise le GARA 

(groupe alésien de recherche archéologique). Cette association tournée vers le patrimoine 

possède des activités similaires aux nôtres. Il est toujours intéressant de rencontrer des membres 

d’autres associations qui œuvrent à la protection et la connaissance du patrimoine. C’est pour 

cela que l’année prochaine une sortie sera programmée dans le Gard. Le GARA nous guidera à 

son tour sur les dolmens de ce département. 

A cette occasion, Gary Duchez nous a montré un nouveau dolmen à L’Abeille, excentré de la nécropole. 

Nous le remercions pour cette information. Labeaume compte désormais 139 dolmens (149 

pour l’ensemble du plateau). 

 

Rappel adresses Internet 

Site ‘’Dolmens et patrimoine de Labeaume’’ 

(en cours de restructuration) 

Cité de la Préhistoire d’Orgnac 

www.orgnac.com 

Fédération ardéchoise de la recherche préhistorique et archéologique (FARPA) 

www.farpa-ardechearcheologie.fr 

Pour tout savoir sur l’architecture de pierre sèche 

www.pierreseche.com 

Vous saurez tout sur la commune de Labeaume en consultant : 

www.mairiedelabeaume.fr 

Association Païolive 

http://associationpaiolive.blogspirit.com 

 

http://www.orgnac.com/
http://www.pierreseche.com/
http://www.mairiedelabeaume.fr/
http://associationpaiolive.blogspirit.com/
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CALENDRIER DES ACTIVITÉS 

Contacts : Tél. 04 69 22 10 05   -  sonia.stocchetti@yahoo.fr 

04 75 93 93 28     -  jp.huyon07@orange.fr 
 

 

ACTIVITÉS du 1e SEMESTRE 2016 
 

Samedi 6 février : sortie-découverte au hameau de Chapias  

RDV à 14 heures, parking à l’entrée du hameau. 

Dolmens, architecture vernaculaire… 

 

Samedi 19 mars : sortie sur le Serre de Boidon à Grospierres 

avec Sonia Stocchetti. 

RDV à 14 heures Place de la Paix à Labeaume. 

Découverte de l’un des premiers sites de la métallurgie du cuivre. 

 

Samedi 9 avril en matinée : nettoyage du site du Ranc de Figère. 

RDV sur le site à partir de 8 h 30.  

Ouvert à tous, toutes les bonnes volontés seront les bienvenues ! 

Se munir d’outils, scies, sécateurs, gants. 

 

Vendredi 29 avril : peintures rupestres et empreintes de dinosaures à Ailhon 

avec Roland Comte, président de Cévennes Terre de Lumière. 

RDV à 14 h 30 devant l’église d’Ailhon.  Prévoir de bonnes chaussures de marche. 

 

Samedi 21 mai : visite du Musée des Vans. 

Archéologie, géologie, artisanat local… 

Des précisions seront données dans un prochain bulletin. 

 

Mercredi 15 juin : conférence animée par Jean-Paul Raynal, archéologue, directeur de 

recherche émérite au CNRS. 

Des précisions seront données dans un prochain bulletin.   

À  20 h 30 dans la salle du Récatadou. Libre participation aux frais. 

mailto:sonia.stocchetti@yahoo.fr
mailto:jp.huyon07@orange.fr
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QUELQUES IMAGES DE NOS SORTIES 

 

 

 

 

 

 

  

 

Aqueduc d’Uzès à Nîmes avec André Tourel Au Pont du Gard 

 

 

  

  

 

 

 

 

  

À Vagnas avec Alain Joly Au Monastier (Vagnas) 

 

 

 

   

 

 

La grotte du Ron Baratu dans la vallée de l’Ibie Déplacement d’une dalle à l’Archéosite 

 


